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L'IMPOT DU SANG 

' De la Liberté : 

Le service militaire va deve-

nir à son tour un nom eau 

moyen d'action éleclora e entre 

lés mains du gouvernement. 

Grâce aux déclarations faites 

parlé, nrnistre de la guerre à 

la tribune de la Chambre, nous 

savons désormais officiellement 

que ce ne seront plus les com-

mandants de corps d'armée, 

mais bien les préfets auqueis 

appartiendra le droit d'accorder 

les dispenses et sursis pour les 

périodes de vingt-huit jours et 

treize jours. Ily a mieux encore: 

les préfets se décideront d'après 

une série de renseignements 

parmi lesquels on devra tenir 

compte des « relations et opi -

nions politiques ». Vous enten-

dez bien ; relations et opinions 

politiques Avant de nous édifier 

par sa convers on re'igieuse, le 

fameux préfet Monteil à fait 

école. Son ji'U de fiches policiè-

res sur les faim 11» s de ses ad-

ministrés devient maintenant 

un des emblèmes de la défense 

dite républicaine. 

Il suffira à l'avenir d'être 

membre d'une loge n açonnique 

ou d'un comité révolutionnaire, 

d'avoir fait ses preuves, en un 

mot, de bon servilisme ministé-

riel pour éviter les obligations 

attachées a la qualité de réser-

viste ou de territorial. En re-

vanche, si l'on a le malheur 

d'avoir conservé le respect de la 

liberté de conscience, de ne pas 

partager sur la patrie et sur le 

drapeau les opinions de M. le 

L'ÉCUYÈRE 
PAR 

G. DELARUE 

Sur l'estrade tonte la troupe — ou 

presque — gesticulait et vociférait. 

Les s ; x personnage* qui composaient 

cette petite troupe avaient dû traverser 

une longue existence de privations, car 

ils étaient maigres, décharnés à faire 

pitié. 

Il y avait là « l'homme le plus fort de 

l'Europe •, un hercule ama gn, aux 

épaules puissantes, au vpntre creux, et 

en qui rien n'annonçait la force extraor-

dinaire dont il était doué. 

A côté de lui, une pauvre vieille, re-

croquevillée, au teint basane, vêtue d'un 

Rapro4«etloa interdit» aux journaux qnl 

a'Mtpaa de traité arec la Ctmsfmium 4*1» 

professeur Hervé, de p nser 

simplement que la situation 

financière du pays n'est pas s'en 

présenter des périls redoutab'es 

si n.êmeon estaffligéde parents 

proches ou lointains, mais sus-

pects d'hétérodoxie politique, 

« on n'y coupera pas », comme 

disent les troupiers, et i 1 sera 

parfaitement in utile de solliciter 

une faveurdont le monopole est 

réservé exclusivement aux re 

présentants de l'ai istocratie 

gouvernante et au personnel de 

leurs maisons. L'impôt du sang 

se transforme ainsi en monnaie 

é'ectorale. Ne le paieront point 

les fils et les protégés de la no -

blesse contemporaine. 

Dans des conditions pareilles, 

il appa: ait avec évidence qu'au-

tant vaut supprimer les pério-

des de vingt-huit et de treize 

jours. Nous nous imaginions 

qu'elles avaient pour but de 

parfiire l'instruction militaire 

de nos so'dats et de contribuer 

à la force de notre armée. Du 

moment où elles const tuer< nt 

uniquement une sorte de salle 

de police destinée aux électeurs 

indépendants, nous ne voyons 

pas la nécessiié de donner à des 

tyranneaux, qui ne nous inspi-

rent ni estime ni confiance, ce 

nouvel instrument de brimade 

administrative. 

L'ÉLECTRICITÉ A DIGNE 

Nous détachons les lignes suivantes d'un 

intéressant article paru dans le dernier numé-

ro de notre confrère « l'Union Bas-Alpine » 

« Les demandeurs en conces-

sion font connaître, qu'ils coin-

maillot ro e et d'une courte jup-j. de 

mousseline. 

Ensu te venaient les deux traditionnels 

{litres, l'un, un grand brun sec et angu-

leux q ii taisait des prodiges sur la barre 

fixe, l'autre , un peu peu plus petit, qui 

se distinguait par un nez d'une invrai-

semblable longueur — le g<*ant et le nain 

an> onces par le programme. 

E fin. deux enfants, nàl s, osseux, mal 

bà'is, !e corps serré dans des mai lo s 

eux couleur* sales, complétaient la troupe. 

Armés d'instruments bizarres, les sal-

timbanques faisaient le plus de bruit 

possible pour attirer autour d'eux les 

paisibles habitants de la petite ville, 

pendant que l'hprcule, persuasif, éton-

nant de verve, prodigue de geste* et de 

contorsio .s faisait son boniment. 

Tout & coup, ; 1 larça un formidable : 

« E t ez, messieurs, entrrrpz 1 » qui f it 

repris en chœur par toute la troupe. 

Le public escaada lourdement les 

gradins 

Au son de l'orgue de Barbarie la re-

présentation commença. 

ptent transporter à Digne une 

force de 400 chevaux, qui 

nous permettra de bénéfi-
cier de si nombreuses ap-

plications industrielles de l'é-

lectricité. Vu garisées en Fran-

ce à la suite de l'exposition, 

elles sont déjà tr ès nombreuses. 

Le moteur é eclriqu^, bien, 

moins cher que celui à vapeur, 

est d'un fonctionnement bien 

plus économique. 

«L'avantage de l'électricitéest 

de distribuer à domicile la force 

en la subdivisant à l'infini. 

» Déj -i, les grands bazars de 

Paris offrent dans leur catalo-
gue les petits moteurs pour 

usages domestiques, et leur 

coût très réiuit, ira diminuant 

encore. 

L'électricité va transformer, 

en les améliorant, les condi-

tions de bien-être de la vie mo-

derne. Comme on l'a dit élo-

quemment au récent congrès de 

la houille blanche, une ère nou-

velle est ouverte. La machine 

servante docile va, de plus en 

se substituer à l'effort humain. 

» Dans un prochain article * 

nous indiquerons, avec clichés 

à l'appui, les principales appli-

cations domestiques et indus-

trielles de l'énergie électrique. 

L'avenir appartient aux villes 

qui les premières, auront béné-

ficié du transport de 'a force. 

L'industrie et le commerce s'y 

développeront rapidement. 

«Unetransformation aussi im-

portantena saurait s'opérersans 

troisser quelques idées acquise 

léser queiques intérêts indivi-

duels. C'est la loi inéluctable du 

progrès. 

Ot revit l'hercule, puis la vieille au 

t* int basané qni dansait sur la cordf, puis 

le nain, puis encore le géant, puis les 

deux pauvres gosses... ' es exercices se 

succédaient avea rap'di'é et entrain, 

lorsque, soudain, l'un des pitres annonça 

le numéro sensationnel. 

La be le Rosa Lind allait, paraître sur 

son rh"val de h -ute école, Saltan ! 

La balle Ro a L'ni, qui personne en-

core n'ava t vue, ruisnu'fl'e n'a' ait pas 

paru sur ''estrade .. 

Et. la b-dle R >*a Lind fit «on en'rée, au 

mi îeu des applaudissements enthousi-

astes de la foule. 

Mais bientôt, c'est dans un silence 

complet q'ie le public suit de l'oeil les fou-

lées de la bête et que la hardie cavalière 

hum hit les obstacles seings sur la piste. 

Au saut des barrière s surcè-ie l'exer-

cice qui a ftiit la réputation de la ce'èbre 

ecuyère. Sous l'action dp la cravache, e 

cheval fantastique se cabre de toute sa 

hauteur il se dresse, tandis que, renver-

sée sur la selle, la belle Rosa rejette le 

» Lorsque les premiers che-

mins de fer furent créés les pos-

til ons jurèrent bien fort. Les 

paysans effrayait menaça ; entdu 

poing les locomotives dont le 

sifflet effrait leurs bestiaux et 

dont la fumée allait faire périr 

leurs récoltes. 

» Quand le pél rôle renversa la 

vénei able pompe à huile, les ré-

tameurs se plaignirent amère-

ment 

»On nous menace d'une insur-

rection des ma rmites et des cha-: 

lumeaux. Cette agitation super-

ficielle se calmera, d'autant plus 

aisément que l'électricité sait 

aussi bien que le gaz cuire les 

aliments et mieux que lui fon-
dre Jes métaux. 

Les esprits les p'us circons-

pects— qui sont bien souve t 

les plus avisés —- seront una-

nimes à reconnaître la néces-

sité d'aile" de l'a vantpour ne pas 

être dislancés. 

« Dés lors, appelée par tous, 

la fèeElectricitésous ses formes 

diverses, pourra, dans une apo-

théose de lumière, faire a la date 

annoncée du 1er novembre, son 

entrée triomphale dans la ville 

de Digne. 

LUMEN. 

COMME QUOI 36 ET 34 

FONT BIEN 70 

Le ministre de l'instruction pi.hli-

ijue a dépos 1 , il y a fort peu d" t mps 

un p r - jet de loi ay^nt pour bat d'a-

broger les formalités relatives à la 
construction d'office dts toc ux esco-

laires, d -ms les villes et communes ou 

buste en arrière et de ses deux cpau!es 

touche la croune. 

Jeu terrible où el'erisouesa vie.insou-

c ; ante, mais qu'elle, répète, parfaitement 

maltresse d'el.e n ôtne, avec une énergie 

toute virile, dix fois de suite. 

L'exercice s'aehè'e sous un tonnerre 

d'applaudissements. 

L'ècuyère di-paraît, puis repîrsit, 

acclamé pir toute. 

R-ppei'-e '< nouveau, elle revient/sa-

lue!' te pub 1 '- . ç< t'e fois sa»-' sa - ordure 

et t'ou pei t a considérer p'us attei l.i-

voment. 

Elle f:st très g and-i, très blonde et 

très mioce. 

Les traits, assez réguliers, seraient 

quelconques, si le regard n'avait quelque 

chose de trtublant qui fo ce l'atteution. 

Les yeux ont 1 iris bleu, mais la pupille, 

é;rang m ntdi'at^e, les faitc noirs, et de 

cette pnpiiie une tarrm jaj l't; my-té-

r.euse, inquiète et sau > ^- . 

De sa main fi >e et longue, e le itlève 

nerveusement les amples plis de sa 

jupe. 

© VILLE DE SISTERON



les muQ'cipalités s.e refusaient à voter 

lea fonds nécessaires 

De ce t rojet, rj'ii ai hèverait d'en-

h ver aux assemblées municipales lo 

peu d'autorité et d'autonomie qui leur 

reste, pour donner au préfet un pou-

voïrqûssi absolu sur les finances com-

munales-, nous parle poni plus longue 

ment une autre fo s. Noua as voulons 

aujouid'hui, qu'appeler l'attention, 

des- contribuables su- (e surcroit de 

charges qu'il leur promet. 

M. ML rlot, rapro teur de ce pro-

jet, n'a pas encore pub'ié son rapport, 

reperdant, lesconclusionsfiuanciéres 

les seules t'ont nous ayons à nous oc-

cuper pr jourd'hui, sont déjà connues. 

Naturellement, elles sont plutôt opti-

mistes, et ses chiffres fort en d ssous 

de /a réalité, qu'il serait dat géreiix 

de mettre au grand jour, au lende 

main des votes qui ont décidé la sup-

pression d>8C.Q'0gi égât o- s religieuses 

enseignantes . 

Il est urgent de songer à les re o-

piacer, pour donner l'instruction ai x 

quelquescentaine. de milliers d' lèves 

qu'eilesrecevaieLtda s le irs maisons 

Il va falloir non feulement rempl <cer 

les maîtres et 'es maîtresses, qui ne 

coinaient rien à l'État, ou fort peu de 

c ; o-e, par d'autres dont f traitement 

sans être exagéré, va porter t-mt en-

tier sur le* contribuables, mais en-

co e consiruiie d'autres locaux, car 

l'on n'ose pas encore ex re prier ceux 

auxquels l'on enlève le droit d'ensei-

gner. 

De ce fait, M. MorUt estime que 

les dépenses s'élèveront — pour com-

mencer — à 9 : millions. Ces calcul, 

jl faut le dire, paraissent plutôt fan-

taisistes, et l'on se déniai de sur quel-

les bases sérieuses, sur quelles statis-

tiques autorisées, il les a établis ? Ce 

que l'on peut cependant tonii pour 

cet tain,c'est que si le rapporteur parle 

d'une dépense de 70 millions, elle ne 

sera pas inlé"ieu"e à ce chiffre. 11 

est plutôt prob -.ble qu elle sera de 

beaucoup supérieure. 

C'est là ur.e première conséquence 

budgétaire de la politique encore plus 

antd bérale qu'anticlérica'e suivie p ;ir 

le cabinet et la bande de sectaires à 

laquelle il obéit 

M. Morlot croit-il être rassurant en 

faisant observer que sur celte somme 

de 70 millions, 36 seu'emei t vien-

dront grever le budget de l'Etat, les 

34 restant étant mis â la charge des 

commune; ! 

Le brave ho nmc aurait-il pensé que 

cette explicntion allait rassurer les 

contribuables, que le gros chiffre de 

70 mil ions pouvait off i-q iei ? On i ;st 

malin, dans le p ys de M. Mo lot 1 

Il est vrai qu'en tant que contri-

buables f'a 'çais. nous n'aurons à 

pajer que le- MB mariions, c 'est seu-

lement comme coi tubuables com 

muuaux que nous aurons l'honneur 

Les prunelles étranges, plus dilatées 

que jamais, luisent comni" des prunelles 

de félin et, maigre s' i, l'on se sent atiiré 

fasciné trouble pur ce buste g éle, ce 

corps souple et f!u»t d'androgyne... 

II 

La a Boîte à Musique » 

Qu'elle était son histoire ? 

Banale comme toutes c il s des filles 

séduites a la flaur de l'âge. 

Rosa était Anglaise. 

EUe était née à Piymoo'h, dans le Ds-

vonshire. 

Son père éta t compositeur de musique 

sa trié e et ses sœurs cha-kuses. 

Une famille d'artistes / 

On n'entendait ch z les Lind que des 
dialogues de ce g 'me : 

— 1! faudra qu? je fasse transposer. 

— Nous passons à la reprise. 

— C'est une noire / 

— Non une blanche. 

— J < te dis : Si. 

— Moi ; e ne veux pins rhanter lea 

romances de cet idiot dt Backunr. 

d fo.rnirle-i31ailres.Sai iss^z-vous 

U nu.mce, contribuables mes frères ? 

Si vous êtes un tantinet grincheux, 

vous allez lire que 36 etb4 font quand 

môin -70, ce ((uiest é'émentair et ac-

ce^ible à l'totelhgen>;ede M.Tourgnol 

lui-même. Mais, encore une fois, 

comen. contrib îible* de la Républi-

que française, vous n'aurez a payer 

votre part que sar 36 mllions, en bloc 

Ensuit*', d est vrai, flans les endroits 

où il aura fallu remplacer le fière 

ou la « bonne sœur », quelquefois les 

deux, vous aurez à pourvoir au trai-

tement de IV.stituteur et l'institutrice 

d'ab >rd, puis, souvent mais alors 

cunme contribuables communaux, 

aux dépends nécessitées par la cons-

truction d écotes neuves. Mais oon-

solez-vou-s v >us paierez, de ce chef, 

deux milb us le moins que comm« 

contribuables d'Etat et vous devs-z 

bé ir le gouvernement du « Bloc » 

qui sait varier lu carte, t vous man-

ger à d^H sauces diverses. 

Seulement, il es 1 trè; probable que 

malgré ces deux mill ons en moins, la 

part à payer à titre d". cou tribu ^bl^s 

communaux sera tout de même plus 

lourde que celle vous incombant à 

titre de conlribuables d'Etat, les 36 

millions à imputer nu budget éta' t. ré-

partis, entre les 36 millions de l"'ran_ 

çais, tandis que les 34 autres millions 

ne seront demandés qu'aux contri-

buables des communes où l'on aura 

l-ïcisé le personnel enseignant, et 

construit des « groupes scolaires ». 

Meus, cela ne 'ait rien, et il n'e -, 

e ste. pas moins établi, n'est-ce pas, 

contribuables f ançaia et commu-

naux, que 36 et 31 font bien 7j mil-

lions,
:
que vius d.vrez payer e i plus 

de vos charges actuelles. 

M. Rouvier, parlant au no n du gou-

vernement sous leqael nous avons 

l'hoaneur et le bunheur de viv-e, 

nous a promis pour l'an prochain, 

une augmentation d'impôs. Vous 

voyez qu',1 commence — car ce n'est 

qu'un commencement — à teni" a 

promesse. 

E. BERTA U LD 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REG'ONALE 

SISTERON 

•Tollejçe. — M. Bi -y principal du 

Co lège. d • Sisteron, est nommé a Cette 

avec un avancement important. 
Tout en félicitanr cesympatheque fonc-

tionnaire de celte aubaine bien méritée 

d ailleurs, nous nous permettons de lui 

dire, ici, pub' q ornent tous les reg-ets 

que cause son ilépart, non seulement à 

ses prof sseurs dunt i! était bon cama-

rade, mais e c>re a ses pensionnaires et 

a ses élèves dont il avait toute l'aff-jctioo. 

— Iiiote! Ua h umme qui interprète 

ave." cette maestria mon « K-,telen Ma-

vourneen 1 

La protestation venait du père. Car le 

père Lmd était l'auteur de ce morceau 

qui avait obtenu beaucoup de succès en 

A' glet' rre. 

J i renoncerais aux croches, enten -

dez-vous ? plu'ôt que de déso.b'iger 

Backner. 
Rose entendait tout et se glissait par-

tout. 

On l'appelait le furet. 

E'ie chantait tout ce qu elle entendait 

chanter à ses sœurs, à sa mère, au père 

Laid. 

Isntallre devant r-r- grande planche, 

surlaqielle Mrs. Lind repassait le linge, 

elle faisait courir ses doigts, à 1 imitation 

du père Lind qu'elle fpyaiL des heures 

durent, occupé à exécutar sur le piano 

quelque morceau de sa composition. 

Rosa ajoutait sa note au concert de 

vacarme qui avait fait surnommer la 

maison des Lind « la boite à musique ». 

Malheureusement, i. père Lind n'était 

Nous souhaitons a son successeur, si. 

Rsbuul, actuellement professeur au col-

lège de Vienne, une cordiale bienvenu, 

Touristes des Alpes. — Lk 

musiq 'e des Touristes des Alpes don-

nera demain à 2 heures cours Paul Arène 

un concert dont voici le programme : 
1 En Liesse, p. r. Doring. 

2- Ouvert, de Poë^e et Paysan, Snppé. 

3 Invitation à a Val-e W ber. 

4 La fille du régiment, fait. Doniz 'tti. 

5 Camélia G ivotte, X . 

* # 

Ai si qu'il est de tradit on d;n« cette 

sympathique société, la sottie du 'jundj 

de Pâques aeirà, cett- anrè , pour ob-

je.ct f te p Itorésq te, ham"<u des Ho'-s-

Ëufants. N sg.is mu-ioiens iront, si 'e 

temps le permet-, faire sur l'heibe. un 

-ne lent d j un r qui sera suivi d'un 

c cer donné I après-midi aux nom-

breux promeneurs umenes ch que année 

par les fêtes de ce charmant petit bourg. 

SBnl — La société musicale ayant 

décidé d'offrir un grand bal à ses mem-

bres honoraires, les répétitions de l'or-

ches're syrr>phon que sont poussées ac-

tivement. Tout tait prévoir que ce bal 

qui aura lieu à cijnrte échéance, aura le 

succès de ses prédécesseurs. 

Postes et Télégraphes. — A 

parti du 16 avi il courant, 1» commune 

de Curb ans et la section de la Curnerie 

(Cne de Curbans) desservies actuellemeut 

la première par l'établissement de. fac-

teur-recév sur du Caire, et la seconde par 

le bureau da la Mofe du Caire, seront 

rattachées au bureau de la i^aulce (H. A.) 

Digae. le 6 avril 1903. 

Le D. recteur 

DA-VK. 

ÉTAT-CIVIL 

du 3 au 10 AvHl 1903 

NAISSAVES 

Estub'ier S bine, Ju ia, Caudine. 

MARIA 'ES 

Néant 

DÉCÈS 

B u » t Mari-, Autoineite, Vve B yl r 

V c:or 67 ans. 

I * 

M. Rullaiifl pré dent MM les 

'cafetiers qu'il est, l 'eotrepositMire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

^ 'h 

Changement de domicile. — 

M. PERRIN m'go'nant en peaux et 

ch ffons, actuellement maison E oi aux 

4 coins, à I honneur d'informer sa chen-

zèle que son m igasin es t translérè rue 

Saunerie, Maison Collomb ébéniste à 

côté du Syndicat. 

pas seulement prodigue des notes de la 

gamme. I aimait rien les siens, sans 

doute, mais traitait l'argent avec un sans 

façon qui devait fatalement amener la 

ruine de .a maison. 

Quand il mourut il avait mangé deux 

fortunes. 

Mr.s . Lind se remaria peu de temps 

après. Il .allait un soutien pour les en-

fants du passé, ua père pour ceux de 

l'avenir, t le fut cette pensée de morale 

pratique qui décida Mrs Lind à contrac-

ter une uni^n nouvelle. 

C'est îi ce moment que la petite Rosa 

fut mise dans une pension à Biulogne. 

E le en sortit à l'âge de treize ans s»ch mt 

passablement le français. 

A son retour â P ymouth, le fait sui-

vant décida de sa dest née 

Un dimanche, au sortir de l'ég'ise 

Rosa ne trouva pas la servante qui avait 

l'habitude de l'accompagner. 

Ro^a se disposait à s'en retourner 

seule à la maison, «on livre 8 'a m.-iin, 

e ntz au vent, lorsqu'elle fut acco-tée 

LECTURES POUR TOUS 

S'adressantàtOJS ceux qui, auxheures 

de loisir, après les travaux de la journée 

cherchent à s'instruire et à se distraire, 

les Lectures pour Tous, que publie 

la Librairie hlachette et compagnie, sont 

le lecueit le plus attrayant qui ait ja-

mais été off rt à la curiosité du pubiie. 

Enonc»' les titres des articles que con-

tient le No d 'Avril de- Lectures pour 

tous c 'est montrer la variété oes sujets 

q e traite chaque mois, sous une fo-me 

toujours a tac 'ian 'e et pittoresque, la re-

vue populaire il us'ree dn> t l 'immense 

succès va lo j airs cre-is ant : 

La r 'eur est el e une ma'adie? Ses 

R'ivag set >on Tra terne t —La Cour-

se au milliard. — Les Animaux au 

Théâtre — La dernière Charrette, nou-

velle. — Foutes en Prière et en Fête — 

Cités lac"sires et Villes sur pilotis. — 

Palais de sets et Forêts de pierre. — 

Scrupules, nouvelle. — Le Quatrième 

Pouvoir : Naissance et Progrès du 

Journalisme. — VArtillerie contre les 

Nuages. — La Pvrre Fatale roman. 

Abonnements — Ua an : Paris, 6 fc ; 

Déparfm nts, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. ; — 

Le N°, 50 cei times. 

BIBLIOGRAPHIE 
Viennent de paraître le N° 13. Tragiques 

Amours, d'A. Guignery et No 14. Princosse 
de Venise, de P. Guédy, dft la petite Collec-

tion illustrée E. Bernard, à 0,60 c. dont nous 

avons ici même annoncé le succès. 
Voici la nomenclature des 12 premiers vo-

lumes déjà parus : 
1° Le Collier de Diamant, par A. Lepage ; 

2° Un Baiser de Reine, par A. Guignery ; 
3° Les M ulre^scs de François !", par P. 

SaveiTion ; 

4° La Rosée rouge, par A. Guignery ; 
5° Les Mai tresses de Henri IV, par P. >Sa-

vernon ; 
6° Le Roman d 'une chanteuse, par A. Gui-

gnery ; 
7° La Conscience du Juge, par A. Guignery ; 
8° Une Cour d'Amour, par A. Lepage ; 
9°. Le Réve do Micheline, par A. de Miraj 

10° Les Maîtresses de Louis XIV, par P. 

Savernon ; 
11° Une d'Elles, par Jean Carvalho ; 
12o Les maitresses de Louis XV, par P-

Savernon. 
Les deux nouveaux volumes ont la même 

style vif et délicat, la même allure artistique 
des précédents et nous n* doutons pas q'uils 
obtiennent près-de nos lecteurs le succès que 

nous leur souhaitons. 
Cette charnante Collection est en vente 

chez les principaux libraires ainsi que dans 

toutes les bibliothèquesdes gares. 
Les 14 volumes, déjà parus sont envoyés 

franco contre un mandat de 8fr.4 i adressé à 
M. Bernard, imprimeur-éditeur, 29, qua> des 

Grands-Augustins, Pans. 
Chaque volume contre 0 fr.60 

KOcim certain» — Gosné (IU< 

et Vilaine). 8 mar^ 1902. Jo souffrais 

deeui • longtemps de migraine. Les effets 

es Pilules Suisses ont été trèî satisfai-

sants, je me sens beaucoup soulagée dé-

pi lis que. j'ea fais mage. Mme LKSTARD. 

A M. HEKTZOS ph. 28 r. Crammont, Paris 

par un homme qui paraissait avoir une 

quarantaine d'années. 

La fillette portait une robe courte et 

une na te de pensionnaire. Elle était 

assez gentille et pas trop timide. 

L'homme lui dit : 

— Où allez-vous comme ça, ma petite 

fille? 

— Ch z maman, monsieur. 

Cela commençait comme le conte de 

Per-ault. 

Il reprit : 
— Je suis sûr que vous aimez les 

gâteaux. 

Elle rougit un peu, sourit, et ne ré-

pondit pas. i 

— Veaez avec moi, je VOJS en don-

nerai , 

Qt. DELARUE 

! 

(A Suivre) 
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Etude de Me L. BEQUART 

Notaire à Sisteron (liasses- Alpes) 

SUCCESSEUR DE M* BASSAC 

ADJUDICATION 

SUR SURENCHÈRE 

LeDimanc!iel9avril 1903 à 2 h. 
après-midi, à Sisteron en l'étude et 
parle ministère de Me BEQUART 

Dotaire il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-aprés désignés si-
tués à Sisteron et appartenant à M. 
Augustin TURIN Droguiste à Siste-

ron et surenchéris. 

DESIGNATION 

PREMIER LOT 

Écurie et grenier à foin situé dans 
la ville de Sisteron impasse du Glis-
soir, confrontant; La rue et Madame 
Vve Benonin Reynaud. 

Mise à prix : cent cinquante fr. 
ci 150 fr. 

DEUXIEME LOT 

Terre labourable et arrosable en 
naiure dè pré situé au quartier des 
coudourets comprise sous le N" 664 

delà section B. du plan cadastrai 
four une contenance de 21 ares, 
confrontant Nègre, Fortuné F'guière 
Ferdinand Beinet et Henri Reynaud. 

M'seàprix: deuxcentstrenteetunfr. 
ci . . 231 fr. 

TROISIEME LOT 

Labour et pré même, quartier des 
coûdourets.compris sous le N* 616 de 
la sect.ii n B. du plan pour une conte-
nance de 8 ares, confrontant; Suo 
caud, Suquet Roche et sen'ier. 

Mise à prix : quatre vingt huit fr. 

ci 88 fr. 

QUATRIEME LOT 

Terre isb mrable sise au quar tier 
du taumas N- 1049 de la section C. 
du plan contenant 4o ares 20 centia-
res coi front; nt dans son ensemble 

Mou'te, les Hoirs, Isaa<: Blanc, rase 

entre deux et chemin. 
Anse à prix : cent vingt et un fr. 

ci 121 fr. 

CINQUIEME LOT 

1 erre labourable au quartier de 
l'ad ch dit le claus comprise sous 
les N- 686 de la section F. du plan 
pour une contenance de 26 ares 
coiitionUnt danssn oensemble, Mire 

Vv- Barthélémy, M. Hippolyte Su-
qu*-f. Silvy et rase entre deux. 

Mi se à prix: cent quinzefr. cinquante 

ci. . 115 fr. 50 

SIXIEME LOT 

Terre labourable quartier de 
la iNuirie, avec bastidon com-
mun avec les Hoirs Michel con-
tenant 48 ares 30 centiares confron-
tant les Hoirs Michel, Moutte et 

Chauvet. p 
Mise à prix : deux cent vingt fr. 

ci. ..... 220 fr. 

' Pourtous renseignements s'adreser 
à Léquart i.otaire dépositaire du 

cahier des charges. 

Facilités pour le paiement. 

Pour extrait : BEQUART 

ETUDE 

de Me BEQUART notaire à Sisteron 

(Successeur de Me Bassac) 

VENTE 

Aiix Enchères Pubiique3 etvoiontaires 
LeDimancbe 12 avril 1903j-urde Pâ-
ques, è 2 h. après-midi, â Sisteron en 
Pétudeet par le ministère de Me Bé-
quart i.otaire il sera procédé à la ven-
te aux enchères publiques et volontai-

res ries immeubles ci-après désignés, 
appartenant â M. Eugène Martin 
Meyniet propriétaire à Sisteron. 

DESIGNATION 
Commuue de Sisteron 

PREMIER LOT 

Une propriété en nature de terre 

nirosab'e située au quartier du plan 
de la Buume, d'une contenance de "4 

ares, confrontant dans son ensemble : 
Roman, Bremond, Lieutieret ch> min. 

Mise à prix : quatre cent cin-

quante francs. 
ci 450 fr. 

Commune de salignac 

DEUXIEME LOT 

Une pror riété labourable et vague 
bordée de chênes située au quartier 
la blachette contenant environ 12 
ares ; confrontant : du levant, Jules 
Pascal, du midi Jacqies Figuière, du 
couchant Mme Lieutaud, et du nord 

Pascal. 
Miseà prix : Quarante francs . 

ci 40 fr. 

Jouissance imonéii te. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à Me Béquart notaire dépositaire 
du cahier des charges et des titres de 

propriété. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

Etude de Me LéopoldBÉQU ART 
Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

Successeur de M- Bassac. 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le dimanche 19 avril à 2 h. après-
midi à Sisteron, eu l'étude et par le 
ministère de Me Béquart notaire il 

sera procédé à la. 

VENTE 

Au Enchères Publiques et 

Volontaires 
d'une propriété en nature de terre la-
bourable et a. rosable, complantée en 
mûriers et arbres fruitiers, sur la-

quelle se trouve un petit bâtiment, 
sise au quartier du pl *n de la' Baume 

comprise sous le N* 115 de la sec-
tion B. du pls>n, po ,- r une contenance 
cadastrale de 24 ares 25 cent aires, 
confrontant: du Nord, chemin, du 
midi canal, du levant Laid, du cou- . 
•hant béai dWrosage, Put, Justet <-t 

Maurel entre deux. 

Mise à prix : sent francs, 
ci 100 fr. 

Cet immeuble appartient à Mme 

Emilie Joséphine Lieutier épouse de 
Jean Amédé Manosque propriétaire 

à ^îsteron. 

Pour tous renseignemerts, s'adrps-
seràMeBéquar notaire dépositaire 

du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

Etude de Me Charles BONTOUX 
Avocat-avoué à Sisteron (B.-A ) 

VENTE 

Par Expropriation 

Il sera procédé le mercredi six rr ai 
1903. à neuf heures du matin, à l'au-
dience des criées du tribunal civil de 
Sisteron, au palais de justice, à la 
vente aux enchères publiques des 
immeubles ci-après désignas situés 
iur le territoire de la commune de 
Vaumeilhcan'on delà Mone-du -Caire 
arrondissement de Sisieron (B -A). 

DÉsïanation Ces imitt à Vendre 
PREMIER LOT 

Maison d'habitation sise dans l'in-
térieur du vilbige de Vaumeilh, â 
l'usage de boulangerie n - 834 d °i la 
section B du plan cadastral, confron-
tant du nord chemin, du midi la rue, 
composée de rez-de-chaussée, avec 
cui-ine, chaîne, grenier à fuin, et 
écurie, au 1" ét->ge un tour, une 
chambre, un réduit pour pétrir avec 

combles au-dessus. 

Il est observé que tout le rez de-
chaus^ée de la dite maison est occupé 
par la mère du saisi qui en a l'entière 
jouissauce jusqu'à son décès suivant 
acte passé aux minutes de M - Massot 
notaire n. la Motte du Caire de sa date 

enregistré . 

Mise à prix : Cent francs, 
ci 100 fr. 

DEUXIEME LOT 

Terrain vague au non! et non lo o 
de la mawnu sus-indiquée, d'ane 
contenance d'environ 14 ares, 65 - en-
tiares n- 862, 862, 863 et 854 de la 
se et on B. 

Mise à prix : Dix francs, 
ci ....... . 10 fr. . 

TROISIEME LOT 

Labour et pré au quatier de la Far-
ière avec terrain vague y attenant 

n* 68 et 69 de la section A, d'une con-
tenance d'environ 28 ares, 70 ceutt-
ares, confrontant du levant le torrent 
de Lirriées, du midi et du couchant 

Star François, du nord rase. 

Mise à prix : Dix francs, 

ci ...... 10 fr. . 

QUATRIEME LOT 

Vigne au quartier du Crest, avec 
vague y attenant, n- 747, 748, 749 et 

750 de la section B, d'une contenance 
d'environ 1 hectare, 14 ares, 80 cen-
tiares, conlrontant du levant et midi 

chemin, du midi Salomon. 

Mise à prix : Cinquante francs, 
ci . ............ 50 fr. 

Ces immeubles ont été saisis réelle-

ment à la requête de Urbain Ferrand 
épicier en gros, demeurant et domi-
cilié à Sisteron, ayant pour avoué M-

Charles Bontoux. 
Contie . André MICHEL épic'er, 

d"meu-ant et domicilié à Vanmeilh. 
Suivant procès-verbal de Chauvin 
huissier à Sisteron, en date du dix 
février 1903, en egn-trè et transcrit 
au bureau des hypothèques de Siste-
ron le 14 févrie- 1903, vol. 45 n- 8 et 9 

Il est déclaré que tous ceux du chef 
desque's il pourrait être pris inscrip-
tion s ir lès dits immeubles pour rai-
son d'hypothèque légale devront re-
quérir cas inscriptions avant latians-
cription du jugement d'adjudication, 

sous pe ne de forclusion. 

Pour extrait, 

L' voué poursuivant : 

C. BONTOUX . 

Dûment Enregistré. 

S*VQN A EOKO - E ssf 

us MONSIEUR sa rs 
ooaaitre à tous ceux qui sont atteints d'une 

nr aladiede la peau, dartres, eczémas, bomoi s, 

démangeaisons, broncMes eb ronkiUès, ma -
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 

la »essie, de rhumatismes, un moven mfail-

blie de se guérir p'ompipmer t ainsi qu'il l'a 
été radicalement iui-méme près avoir souf-

fert et essïy • en vain tous les remèdes 

piéuumsés. Cette oiïre, dont on appréciera 

le but humaniiarré, est la conséquence d'un 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, pl»oe Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courreir 

et enverra les indications demandées. 

HLILLS D'OLIVES - SAVONS 
Rf présentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons 
Remises très avantageuses, lionnes 
conditions et situation d'avenir. 

Ecrire: Th. LATIERE fabricant à 
Salon Bouches du-Rhône.) 

A Vendre oa a ILoîier 
VASTE ËCITKIE 

El Grenier à Foin 
line du ii lissoir 

S'ADRESSKRau BUKEAUdu JOURNAL 

A VE.\DKE 

UNE MAISON 
avec M IgaSÏn 

Située Rue Mercerie 

pouvant s*ei vir pour un ' 'and 

Commerce 
S'adre*sfr au bureau du Jour- al. 

ne se oentt qu'an paquets de 

i, S & IO KILOGR. 

BOO A 250 GRAMMES 
portant la SlgruUnn J. PICOT 

Tout produit en «acs toile ou «r! 

vrac, c'est-à-dire non en paquet* 

•tenés J. PICOT, n'est pas de la 

ÏESSIVE PHÉNIX 

la Grande Marque Française 
• aes Desserts Fins 

BISCUITS 

PERT>IOT 
MOI. PARIS. LTM. L'lSU-«/-S.rp.: eEït»E. (4 Usinas) 

GRANDS SUCCÈS 

Suprême^ ernot 
le meilleur deô deôôertô fini 

AMAmi^dePi^pVEîfCE 
DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
GAUFRETTE FONDANTE _ACIDUL*B 

PETIT BEURRE GAMIN 

_Le plus Sa des petit-beurres. 

FLEUR^EIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille. 

URIFIEZL'AI 
enWantrjuPAPIERd'ARME^' IE 

77777ÏÏ1TTÏÏT\\\W 
L'emploi du PAPIER D* ^RMCHI-E au point 

de vue de l4hytrièhe <ies habitations, pçi UQ 

véritable service public. 
EN VïNTt R ««TOUT 

OU» ; A. FONSOT,8, Rue d'Enghtoa, Pari». Echê8t} >Zgrktl*t.-< 

ffi4t1Pp¥»rï«t«' r* 

ENSABLE QANS TOUS 
LÉSONS 

LA KA Bit ME 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
* Pour rendre neufs ses Vêtements 

L'A KABILINE 
j Adoptée par tes Personnes économes | 

LA KABILINE 
Vendue dans te monde entier 

^ Paquet: 40 Centimes 

CHOCOLAT SES 
MefuMe.r /«* Imitation.» 

Digestions excellentes, teint h ... 

PURGATIF GËRÂUDE 
fa laMett", Wseo ai joôl, effet rapide si2S colipe». 

I .e G-T,n' R N 

Sisteron. — Imprimerie TURIN 
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L 6, RUE IDROITE ~ STSTEIROIST 

CADEAUX ET ËTRENNES UTILES 
A celte Occasion 

Distribution dé Splendides Calendriers - Pochettes 

Art Nouveau 

COLLET fourrure col Mèdicis, înipiècpment 

caiacul. Valeur 30 francs. Sacrifié 1® fr. 

JUPONS soie moirée grand volant eansé, 
valeur 38 fr, sacrifie 17 fr. 

CRAVATTE fourrure Mouflon, valeu 12.75 

S.iCrilio 7, 9 ei ÎO tr. 

1 OCHETTES soie, toutes nuance 

depuis O Ir. 5© 

CAI'ES hon e p m laine, errtvre car emix, 
nuan. es g' is, lo tre et hlm, vain r 22 I"., 

; ai rifiA 15 f . ©5 

BDREDOX po: tt-ant, duvet .açcopi p t«1l« 

qualité, grunce taiiti», val. 3às-r. le. 

ÉDRH.DON i-'oi fl n J ve> acconisé gr n , 
taille TC ita 4c i.^gne u a c, premier ch' ix 

^aieur 15 lr. feacriùè 38 f . 

JAQUETTES dr>>.p nouveiui. v !"• r 12 r. 
Sacùlié 9 fr 95 

JAQUETTES .imjj eu , bei e qualité, nuan-

cée i utr , gr pi'rle b ige cilan et. '"n é, 

va - ur 23 fr. sacr.fi" 19 f . 

MOUCHOIRS f nufr u, nulles ù j nr, ii 

Vigri' tt s t mes n an. e*, valeur 3 fr. ?>0 

sacrifies la djizaimi S. 45 

MOUCHOIRS toile de soie, nuances ass r 

tits Vaie ir 9 fr. i-ai r lie u 5 fr. 

MOU( HOIRS ourlés a jaur, ihili.de br. déc 

la b ut de li, valeur 7 *'t 4 ir 

saciifi 5 5» i 3 fr. 

FOULARDS s ne et foulard .'a l e nez 

i our hommp, sacrifié à 50 b|cj au d s- us 

de leur yaletir depuis S fr. 

Autres Etrenncs UtiLs 

S rvice- de 'abcs butte de. t«i e"é, Pervife 
n tue, R.i neteri ■ fi ■ e, Crav,aies pour unes 

1 1 i'.. m Ctiemi es haute > ouvea ilé pour 
da es et h mmes 

l'arap tii i-, ganterie, ei ci, fin o t. s es 

cnufe. iloi S i o r Dam- s - t fi eues sont 

s.ai rifiês aux même- couditiona. 

i 

SBlsTSATipiM SNT-BXJ ! 

Une Splendide Machine à coudre marqiieJ^wie^t^Art iejesupérieur I 
Table marquetterle de Luxe. Videur : 150 fî\ Sacrifie 120 \fr. 

N .-B. — Le moulant de tous les achats au cômjjtaiil sont rem- I 
bourses par les Timbres- Cadeaux. 1 

SOC 'MiûMMf. 

D£UG°.'uiST)U E.CUSENIER Fils A INE a C 16 CANTAL SOCIAL 

10 ooo ooo r.» 

PARIS. 226 B o u 1 e v fVo 1 1 a i re 2 2 8 . PAR f 

MACiJîMiS A COUDRE 

« P FAF F el MEMDlflHALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas p ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pf ff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporté la durabilitéetau bon travail 
°n rais, n des matières excellentes avec 
lesquelles elles son! construites. 

Hrfirz vuns ries «lires de M t <. 111.1 K$ A D IS l'RIX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

0S © E o« 
.,aj%% PAR L EMPLOI DE ™ 4r »9 
" l'Blisir, Poudre et Pâte D eatifr ices 

; 

RR. PP. BENEDICTINS 
de l'Abbaye de Soulao (Gironde) | 

Som JKAOUEI.ONïirE, Prieur 

H Médailles d'Or : bruxMesla&Q, LonâvesUU ] 

Les plus hautes Recompenses 

INVENTÉ |Of ̂  PAR LE PRIEUR 
EN L'AN lOfd Pierre BOURSAUD 

« L'usagé journalier de l'EIixir 
Dentifrice des BR. PP. .béné-
dictins, a la di.se de quelques 
goutteB dans l'eau, prévient ut 
guérit la carie d s dents, qu'il 
Blanchit et consolide eu furti-j 
liant et assainissant parfailunieiit! 
les gencives. 

« C'est un véritable service à 
rendre & nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
etleseui préservatif des Affections e 

lliilr.2', 41 ,8', IV.W, Pouire, iH.ft 3';-M|. 

1 SEGUi toadée en 1807 1 

1 ires.» | 

l'25,2'. 

Bordeaux I 
Se trouvent dans toutes !BS bonnes Parfumeries, 

Pharrtiacies et Drogueries. 

§mpn ssions 
COMME aCIALES 

ETM LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSIX-COURAKT 

ENVELOPPES 

.« seta^ 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTrjHROrJ (B. A.) 

AUG. TURIN 

fartes k Ifeit! § f^ilrcssc 
TMI>îîiayn -É3S POTJE JIIÀIR.ES 

Affiches de toutes dimensions 

La M rison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

r 
Jmprssicns 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

flOMK RCIVLBS 

BT i'E LU ILS 

vr 3 L Soi ch* 

l .(ïïSTixKi.' 

Labeurs 

VB( SPECTX7S 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

IHPliliS DE COllllElICS, PD01I 1URI8S fif lDHlWRtTÏOS 

ATELIER DE PEIIYITRE ET DECORATION 

ASSOB^'^IEXT do PAPIERS PEINTS 

L. BORRELY, Peintre 
Ancienne Maison S.VRTORI. rue Saunerie 

lïie, Encodremenls, Peiniures préparées Je Mes nuances 

Articles pour Maçons tel w oincox, coles et ocres etc.. etc.. 

Papiers vitraux Vernis pour les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles c- en Wclal à des 

prix très modérés 

On envoie lea échantillons de papiers peints à domicile 

• » Sic Sm 

9> 
5 - a m 

& . 
A3 v o o J E 

-T* •iisls 

S g «c 
ï r t -S 2§ % Ly C«c <ts;< 

« P . 5 • J o : 

O i a' 
— £ ■ • 

3 HlMi s? 

fARTde GâGNERde 1 ARGENT» BOURSE 
*6 r1 "»*.!*" Suc

?«* Indlipssssol» sux punsssi «si «tirant teeculw. 
S Min i 1 satear les félicitations des Bnsiicwrs tes plat di- tinsusa. 
Entiot sratù . GAILLARD, 4, Rn. d* la Saura». 4 Parla 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES DB RBCHANQBS 

S'ADRESSER À M. A. REYNIER 

SISTEUO\ GÏUADE S te AX\E 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 
Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


